
SORGUES 
Les ~oies ottvertes 
• 

Depuis six ans , imperturbablement, 
Sorgues parcourt une voie originale 

avec un festival qui refuse le gigantisme et 
ne programmation qui cherche a eviter les . 

musiciens trap presents dans toutes les 
autres manifestations. Ouvert a taus les cou­
rants du jazz. ce festival ne craint pas d'inno­
ver et de se nsquer dans quelques aventures 
tout a fait passionnantes. Le concours a'or­
chestre, deputs ro is ans . permet de selec­
ionner des premieres par-

... : __ ... _ .: _._ -'' ·· - ... ·- -11 --• 

• 

mins balises par Ia section rythmique, les dis­
cours a Ia clarinette de Jimmy Giuffre. secon­
de a Ia clarinette basse par Andre Jaume, 
n'en ant pris que plus de densite ainsi qu'une 
bien plus grande evidence. Bien que parfois 
un peu trap respectueux, Tcham itch ian et 
Charmasson ont parfaitement rempli leur role 
d'accompagnateurs fa isant preuve d'une 
grande musicalite et sachant s'effacer lorsqu'il 
etait evident que le duo devenait Ia voie d'ex­
pression Ia plus appropriee. Outre Jimmy 
Giuffre, musicien sachant encore prendre des 
risques et bien trap peu connu. Ia veritable 
revelation de Sorgues aura ete le batteur Joel 
Allouche. Rythmicien hors pair. il satt se mon­
·rer extremement presen~ sans jamais s'impo-

,ar des eHets factles, mais en recherchant 
.tamment le dialogue avec les au tres 
;ciens . Jimmy Giuffre et Andre Jaume 
t chacun apporte de nouvelles compost­
. pour ce quintet original. c'est l'un des 
eme .ts les olus importants de l'ete qUI a 
:repose au p blic de Sorgues. 
( Carter, idele a sa reputation de chan­
~ bop. a donne un excellent concert ou 
l demontre toute l'ampleur de son alent. 
~e d'une oix mains sedu isante a priori 
:::e lle de Sarah Vaughan. elle possede un 
aigu de Ia mise en scene de ses chan­

. Veritable chanteuse de jazz. elle tn ter­
~ ses chansons non seulement avec sa 
mais egalement avec son vtsage et out 
corps. Betty Carter a montre qu 'elle est 
tres qrande usicienne . caoable de 

Hicks. Mulgrew Miller ou Benny Green. elle a 
a nouveau montre !'importance qu'elle accor­
de a Ia section rythmique : Darrell Grant au 
piano . Tarus Mateen a Ia basse et Troy 
Davis a Ia batterie maintiennent Ia reputation 
de l'orchestre de Betty Carter comme meilleu­
re ecole de formation rythmique. 
Apres que lques annees d'absence le 
Brotherhood of Breath du pianiste sud-afri­
ca tn Chris McGregor conserve oujours Ia 
meme formule : des musictens noirs et blancs. 
ongtnaires d'Afrique du Sud partois. et vivant 
le plus souvent a Londres pour ca se d'apar­
: .etd. Ce grand orchestre represente Jne evo-

tton certatne face aux big bands raaitionnels 
et renoue avec !'improvisation collec ive. Mais 

cette formation est sur out 
a l'origine d'une reelle uston 
du jazz et de Ia musique 
ethn tque sud-afncaine. a 
presence de Thomas 
Dyani. jeune percusstonnts­
e. 'i ls du bassiste ohnny 
Dyani. donne par'OIS a !'en ­
semble ne ein e reggae . 
mats c'est o jours a 
!'Afrique que renvoient les 
rythmes qu 'i l apporte a l'or­
chestre. Invitation perpetuet­
le a Ia da se . ouvene sur 
divers courants. Ia musique 
du Bro therhood of Breath 
s'appUie sur une yth tque 
res so lide . e menee par 

Chris McGregor qui tili se 
plus le ptano comme instru­
ment de pe rcuss ion qu e 
melod tque. II s'i sent atnsi 

Jimmy Giuffre aans ne rad itto tres afri-
caine ou Ia repe ition e le 

nff servent de base a l' improvisatio . 
es tnterventio s de Archie Shepp dans ce 

contexte sont par contre beaucoup plus discu-
ables. e participant pas otalement a i'esprtt 
ae !'ore es e. se co nstde rant co me Ia 
vedette. II presente un numero deja bien rode 
avec Horace Parlan . qu i ne sur rend pius 
Q ere et commence a deven tr par IC liere-

ent lassant. Seduisante sur l'aHic e. Ia e -
centre annoncee n'a pas ree llement lieu par Ia 
fa e du saxophoniste qui s'enferme de plus 
en plus dans un personnage desagreabie e 
on Ia us1q e ne semble plus etre le pnnci­

oal interet. 
Ftdele a sa ligne de condutte. le 'estival e 
Sorgues propose a n public dif erent e 

stq e pass ionnante ou les rencontres 
aines touent n ole orimnrrl i I P;1r 'n1 c; 


